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trice est spéciftique et n'existe que dans les organismes préparé.q ol

i ni i iiiiisés. U'alexiine est détritet( par une température de 5C0

alors que la sensibilisatrice résiste; il est donc facile d'obtenir ii
sérum privé d'alexine. On petit, d'autre part, avoir un sérumi
privé de sensibiflisatrice, celle-ci a la Dropriété (le se fixer sur les
éléments qu'elle peuit miodihier. Si <done, on porte un sérum hiémto-
lytique pour les globules dle chien à (0' température qui rend
l'alexiiue inactive sans lit détruire, et si on ajoute les globulles
de ce elhien, ceux-ci s'emparent de la sensibilisatrice, il n'y aura
enisuite' qu'à enlever ces glbules par centrifugation pouir avoir iti
sertIln av<e Son alexmie F"-ns sensibilisatrice.

Ajoutons que l'on voit ces deux expressions remplacées par
<'autres nomns (lants beaucoup (le travauLx: l'alexine a 'été appelée
aussi cytase, complémoent, la sensibilisatrice: philocytase, fixateur,
arn bocepteur.

'En onitinuianit l'étude <les anticorps nous en trouvons qui ont des
I)o)itstout ài fait dittérentes <le celles que nous avons vutes jus-

(uit i1uaintenanit.
Lorsqu'on injecte à un animal d sérum d'un animal d'une autre

espèce le sérumn (lu premier acquiert la propriété de précipiter le
sérum, du second. Cette réaction se fait avec le sérum de toutes
les espèces animales et avec le sérum hiumain.

njectonis aut lain du sérumi humnain, le sérum (lu .lapin prépr

précipitera tout sérum humain. Le sérum d'un homme qui a reçu
du sérilm .antidiphtérique (qui est un sérum de cheval), péii
tera tout sérum dle cheval.

(le même phénomène s'obtient avec toits les liquides albumineux
(le l'oiranismie. Ainsi a-t-on pu préparer par des injections id'uri-
ies ,aliumnineuses un lapin dont le sérum euit ensuite la propriét
<le l)récipitel' l'urine all)uiiieuse (le l'homme, muais non celle dit
lapin. lia même expér-ience a été faite avec le lait. Il y à. donc
<les anticorps qui ont la p)ropriété de précipiter les liquides Alb
niineux, ce sont les pré cipitines.

leés agglutines sont aussi les anticorps. Mélangeons du sérue
<l'un 1tIviphîoue avec mne cultuire iomiogènle de bacilles 'Eehi
se prodluira ne agglifination que l'on pourra suivre au inicr&

col)e. Donc, la pullulation d'un microbe pathogène dévr' ipM
dans l'organisme un pouvoir aggllutinanit contre ce microbe. Cette


